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La Coupe de France 
LE DEUXIEME TOUR DE CLASSEMENT A ETE FAVORABLE AUX EQUI
PES NORDISTES. LES CLUBS DES MINES ONT FAIT FLORES. BULLY 
A BATTU LE R. S. OLYMPIQUE. BÊTHUNE E T ABBEVILLE ONT ARRA
CHE LE MATCH NUL A PARIS. BELLE PERFORMANCE DE L U S. D. 
MALO. DEFAITES HONORABLES D U F. C. ROUBALX ET DE L U . S. 
BRUAY. L'OLYMPIQUE LILLOIS, BOULOGNE, CALAIS ET ROUBAIX 
(RAC3NG) SE QUALIFIENT SANS PEINE .-: :-: 

LES RESULTATS 
t. lillois : 6 — Sotteville F.C. : 1. 
. J> Boulogne • 4 — C.A. Saint-Aubin : 1. 
K.s. Olympique : a — ES. Bully : s. 
F.C. Boabaix : 1 — F.E.C. Levallot» : î . 
R.C. Calais : & — cosmopolltAn Club : 2. 
U.O. ttoubalx : 6 — J.A. Armeottères : a. 
R.C. Arra» : 0 — K.C. Kouen : i. 
s.O. de l'Est : * — TJ.S. Bruay : 5. 
U.S.D. Malo : « — ES. Juvlsy : 2. 
A.F. Garennes : 0 — S. Béthunots : a. 
-C. France : 9 — S.C. AbbeviUe : ï. 
S. Havrau : i l — S. Amiénols : 0. 

Olympique Lillois bat Sotteville F.C. 
par 9 buts à 1 

haus un fauteuil ! C'est l'expression qui, en 
toute justice, reflète la physionomie d'un malclt 
wù a n'y eut réellement qu'une seule équipe sur 
i» terrain. Sotteville qui avait, les années précé-
ttentes, un team solide n'aurait pu prétendre au 
•ucce* même contre un « once * quelconque des 
30 clubs de première division se disputant actuel' 
iement le championnat du Nord. 

C'est suffisamment dire l'infériorité des vis
iteurs dont les éléments très jeunes t'occupent 
vlu-i particulièrement de « papoter • que du bai. 
ion, durant les opérations. 

Il n'y a donc rien à faire ressortir de ce match 
ut fut tout simplement un excellent entraîne-
ent pour (es Lillois. 
A ce dernier point de vue nous devons féliciter 
i Olympiens oui ne lambinèrent d aucun ma-
ent et s'appliquèrent à parfaire une cohésion 

wut sera de toute utilité, dimanche prochain, 
contre l'Amiens Athlétic Club. 

M. S. 
Devant 1500 personnes environ, les lillois ont 

*uomphé nettement, est-il besoin de le dire au Sot-
•eville Football Club. Les Roucnnais ne furent Ja-
iarnais dans la course et durant uo minutes ont et* 
i..mines outrageusement. 

En première mi-temps, les buis ont été acquis : 
1-e» 1er uar Berry, sur reprise de centre de l'al

lier gauche Dermie. 
I* ie par Von Au. à la suite do combinaisons 

avec llnler-graucne Carpln. 
l e 3e sur coup franc tiré directement par Mau

rice Oraevline». 
Ces 3 points obtenus dans le premier quart 

d'heure sans que le. gardien lîouennais eut chance 
U'intervenir avec succès. 

A la aie minute, sur ouverture do Graveltnes a 
Von Au. ce dernier dribblé les arriéres et place a 
80 mètres un shot imparable. 

les Ronennais réussissent a mener quelques des
centes dont l'une abouti par l'inter-droit. 

l a mi-temps est si/flée peu après. 
A la reprise, les lillois continuent leur pression. 

Koiieville Tait de louable» efforts qui lui permettent 
Se taquiner luelque temps la défense olympienne. 

le» lillois bénéficient d'un penalty A la ô8e mi
nute. Von Au le transforme. Graveltnes porte la 
marque A 6. sur passe arrière de Berry («5e mi
aule!. 

Trots minutes aires. Berry termine victorlense-
jnent un effort personnel de von Au. 

Les Rouennais sont alors bombardés copionse-
tnent. 

Les ottonslves lmoue» sont, enrayées dan» les 31 
•mètres par neuf Sotteviilois. 

Eerry remarque a nouveau h la 74e minute. 
Cinq minutes avant la fin, Carpui marque le det-

>lnier but. Le score est alors d* a à t. 
Arbitrage de M. Hanrlot. de Paris. 

LE» «QUIPE» 
I O.L. : Vandeputte Gauthier. Fener, Denglos. Gra-
Welines. Dujardln, Pluquet, Berry, Von A". Carpm 
ml Dermie. 

S.F.C. : Hoyau •Henry. Ansqnrr, Vente. Duha
mel. Lardans. Peugnet, Cai .-on. <jaston, LIberi Le-
brlnce 

R. C. D E ROCBAIX BAT J. A. 
ARMENTIEROISE PAR S B U T S A S 
La partie fut Jouée au Stade Municipal d'Armen-

' tères devant une trs nombreuse calerte. La .T.A.A. 
joua admirablement et Quoique en 2e division, ne 
lut nullement surclassée par les champion* du 
Nord QUI. an début de la Se mi-temps ne menaient 
«jue par a buts d'avance. 

R.C.R. ; * — 3.A.A. : 9. 
leveugle et Dubly portèrent l'avantage à ê dans 

la dernière demi heure et la partie se termina 
par 6 A î en faveur de Roubalx. 

L'attaque \rroentiéroise jeta maintes fois le trou-
t»é dans la défense Roubaisienne. Elle obligea En
contre à s'employer très souvent. 

A Roubaix. les meilleurs furent Leveugle, Cosse-
tnent, Depoers et Dubly. 

LES «QUIPES 
R.C.R. : Encontre. L. Cocbeteui. Leroug*. cosse-

inent Degeyldère. Dcfever ; Leveugle, Depoers, 
W'attino, Duponchel'.e. Dubly. 

J.A.A. : Vancostcnoble : Demars, Vsncravnesl ; 
Six. Dubois. Hagbood. -. DeJcanibre. Deschildre, Co-
querez. Vandennende. Prouvost, 

U N I O N S P O R T I V E B O U L O N N A I S E 
BAT C. A. St-AUBIN VA H 4 B U T S A t 

R.C. de Calais bat Cosmopolitan-Club 
par 5 buts à 2 

S.ore reflétant bien la physionomie d'une partie 
louée courtoisement de bout en bout et sans entrain 
rxagéré. Calais domina presque constamment. Le 
Cosmopolitan fit de nombreuses échappées dont 
deux, une A chaque mi-temps, se terminèrent a son 
avantage. Jamais oa eut l'Impression que la vic
toire put échapper aux locaux qui. pourtant, ne 
donnèrent Jamais A fond. Au repos, le score était 
de a a t pour les • Canaris »• • 

A la reprise, 3 buts sont acquis en 7 minutes, por
tant le score A 5-î. Le damier point obtenu sur 
corner. 

En somme victoire des mei'.etirs où le keeper 
fut bon. les arrières peu en train au premier time, 
se rachetèrent par la suite. 

Bonne partie des demis qui s'attachèrent plus à 
jouer l'attaque que la défense. 

En avant. Jeu efficace, surtout du centre et de 
la droite, mais l'ensemWe ne produisit pas la 

f rosse impression du dimanche précédent contre 
P.S.T 
La «' Oosaao » a une équipa sans individualités 

— 

brillantes. Jouant un Jeu exempt de • fignolages • 
mais oa manquant ni 4e mordant, m d'efficacité. 

ton arbitrage de M. lourdei. F. 

l'Etoile Sportive Juvisy par 
mené a la mi-temps par 2 A o. 

L'équipe Nordiste fut franchement la meilleure 
ma» se heurta A une défense quelque peu désor
donnée de Juvlsy. D'autre part, le terrain aux 
dimensions exis/ues, fut un handicap pour Dunker-
qoe. Apres un quart d'heure d'un Jeu égal. Don-
kerque prit le commandement en imposant un Jeu 
scientifique. 

A la S5e minute. Dunkerque ouvrit le score par 
un shoot de Schutt, sur centre de Cordler. Dunker
que marqua son Se but peu avant le repos. 

A la reprise, Jurisy partit A rond et marqua un 
but par son avant-centre. Encouragé par ce boa 
début et aussi par les encouragements de la galerie. 
Juvlsy augmenta sa pression, mais rien ne rat mar
qué. An contraire, Cordier. pour Dunkerque. mar
qua le Se but sur échappée. Juvtsy obtint nn se 
but par un shoot A ras de terre, que le goal de 
Dunkerque laissa échapper. __•' . - , 

Enfin, une minute avant le coup de sifflet final 
le «e bat de Dunkerque fut obtenu par Cordier. 

E , S . B U L L Y BAT R. S. O L Y M P I Q U E 
PAR 3 B U T S A 2 

En première mi-temps. Bully a fourni un très 
gros effort et a marque 3 buts en 7 minutes. Le» 
Parisiens furent alors désempares. Ils se ressaisirent 
pourtant et avant le repos/ouvrirent la marque par 

A la reprise. Baron marqua un second point. Puis 
ce tut tout, les défenseurs de l'Etoile se montrant 
intraitable». M 

Le loueur Je plu» transcendant fut Taylor de 
l'E.S.B. « 

A noter que le team parisien «ai t au grand 
complet. 
R. C. D E R O U E N BAT R. C. 

PAR 1 B U T A • 
D'ARRAS 

Devant un nombreux public Rouennais et Arra-
•eois se sont livrés une lutte sévère. 

En ire mi-temps, le Jeu fut égal et on enregistra 
de» alternatives d'offensive de part et d autre Cela 
a permis de constater l'inefficacité des deux lignes 
d'attaque qui laissèrent échapper des occasions re
marquables de traduire. 

A la 44e minute de Jeu. Je centre-avant de Rouen. 
Clément fit une ouverture sur l'aile gauche. Satrloi 
qui opérait A cette place descendit le long de la 
touche, centra et Clément plaça 1; ballon hors de 
portée de Tasstn. 

R.C.R : 1 RCA. : O 
A la reprise, les Arrageois tentèrent 1 îiup-^icle 

pour combler le retard. En maintes circonstances, 
la conclusion fut A leur portée et ils auraient pu. 
certes, satisfaire leur désir. . . . 

Malheureusement, ils accumulèrent maladresse 
sur maladresse et tirent preuve d'un enervement 
qui. sans nul doute, leur porta préjudice. 

En tin de match. Rouen reprit le dessus, mais 
la marque resta, ce qu'elle était quand fut donne 
le coup de sifflet final. , . 

CensidératlMM. — Rouen pratiqua un Jeu scienti
fique, tnetticace devant les « bois ». 

Arras procéda par longs coupe, de botte a suivre. 
1je% meilleurs A Arras furent Bunress et Tassin. 
A noter que Bertrand Jouoit rentre-avant. 
En outre. Bourdin ne jouait pas cher les « boyaux 

rouoes >. 
LES AUT RE RESULTATS D E LA C O U PE 

S. Rennais i * — V.G.A. Salnt-Maur : 1. 
< h Rennais : 4 — C A. BeglaU : t. 
D. 'Foncerais : S — U.S. Clichy : 0. 
li.S. Servannaise : » — G. de Guyenne. : t» 
CA.S.G. Pari» : S — S.TJ. Lorrain : ». 
c A XIV : 6 — C.O. Bas Normand : x. 
S. Quimper : « — S-M. Oeen : o. 

LE CHsVMPIONNAV D U N O R D 
O.S. Haltulnols bat SX. Lsurchoia par S buts A •. 

LES MATCHES AMICAUX 
TJ.S. Tourcottig : 8 — Entente S. Français C-A P. ': S. 
K.C. Tourcoing ; S — A.A. Roubalx : a, 
F C. Rouen : 8 — Amiens A.C. : 1. . 
l .C Lillois : 5 — S.C. Tourcoing : 1. 

LA COUPE, D U N O R D D E S J U N I O R S 
F.C. Marquette : 5 — E.C. Tourcoing : 1, 
S.C. tiTOla i 4 — R.C. Arias I 3. 

R E S U L T A T S D I V E R S 
7.S. Konchln 1B bat U.S. Leionnes par * buts à 1. 

A P A R U 
O. de Marseille : 7 — Stade Français -. 2. Ce 

mAtch.etait amical.. W j g j g 
% 

tri» Ciu» L.lleis 1 bat C.A.ï.a. s* Paris (Réserve») 
par rt peints o essaie, f a u t sur oeup franc, t but» 
A S Ct «assis). — Partie bien équilibrée Jouée avec 
plus de fougue que de science devant un millier de 
spectateurs sur le terrain de la Laiterie. 

La Ire mi-temps fut plutôt A l'avantage des 
sanir et or. plus lourds et pins vite, mais la dé-
lense farouche des légers parisiens ne leur permit 
que de marquer un essai et 1 but sur coup franc. 

La deuxième mi-temps fut plus égale. Les Géné
raux égalisèrent en marquant 2 essais. A la fin. 
cependant les Lillois poussèrent Avec énergie et 
réussirent A marquer l'essai do la victoire qui s'ag
grava d'un but. 

A Paris, l'equiae Jeune et légère est toute en
tière A féliciter pour sa bonne tenue devant le s 
Champions du Nord. 

L'Iris nous a déçu, 1er, vedettes annoncées A l'ex
térieur n enous ont pas produit l'impression A la
quelle nous nous attendions. 

Parmi les avants nous avons remarqué Dabtn, 
Dreyfus Wibratte. Thlevet. 

Cautin à la mêlée fut le meilleur des Trente. 
Dans les lignes arrières. Leygnat... mal servi, ne 

nous a pas montré tout son savoir... et. il nous a 
paru faire A l'arriére L'absence de Serre se fit 
sentir, car le remplaçant fut inexistant. 

Vlgnau. A l'arrière, fut honnête. 
Kn résumé, l'équipe des champions ne vaut pas 

celle de l'année dernière et les sang et or devront 
travailler sérieusement s'ils veulent une fois encore 
enlever le titre. — O. VALE. 

l.R.A.C. BAT S.C. DOUAI PAS tS A S 
A Douai, en un match comptant pour le Cham

pionnat du Nord, le Lille Rug7>y Athlétic Club A 
battu le S.C. de Douai par 13 points A O. 

LE D I M A N C H E D E S RUGBYMEN 
U.C. France : «8 — P.tJ.C. « 0. 
C.A. Réglais : s — liboorne : S. 
S.8. Primevère : • — S.C.DJ. : •-

NOS PATRONS-PRIMES POPULAIRES 
M M M M I U I .«.»••» 11 ***** *.»»«,» 

Des Manteaux 
Voici deux manteaux de coupe nou

velle, s i jolis, si seyants et si simples 
en même temps, que vous ne saurez 
sur lequel fixer votre choix j 

Le modèle n° 0793 est un très élé
gant tailleur de drapelia bleu nuit. 
Le devant légèrement ajuste avec 
petite côtés formant poches bouton-* 
nées de pastillée soutachées, le dos 
droit avec bas e n forme. Sur le col, 
bande de ratgondin fauve. 

L'autre patron, numérote 6794 est 
aussi un tailleur, mais plus simplet, 
en draperie quadrillé gris et vert, le 
bas est élargi par un pli creux garni 
d'une poche boutonnée de même que 

. le bas de la manche plate. 

COUSINE GERVA1SE. 

A gauche. — PATRON N° 679Î 
Mannequin 44. — Métrage , Costume, 

* m. 25 en 1*0 ; jaquette, 3 m. 25 en 100. 
$ A droite. _ PATRON N« 679* 
+ Mannequin, 44. — Métrage : Costume, 
4 4 m. 25 ; jaquette, 3 m. 25. 

J.1M 

Notre Patron-Prime 
Populaire 

11 suffit de remplir le Bon ci-dessous, d'in
diquer le n u m é r o d u patron choisi e t de 
nous envoyer la s o m m e de 1 fr. 50 en tim
bres-poste pour recevoir 

L E PATRON-PRIME POPULAIRE 

du modèle choisi d a n s le « Révei l ». 

H " 

Bon peur le Patron-Prime Populaire! 

N° 

Je vous prie de m'envoyer le plus • 
tôt possible le patron-prime populaire 1 
A" 

Tue •. - . « . - . . . 
d .-.-r vc 
département -.-

d-joint la.somme de i franc ôf, 

• i 

ajJs»»ss»S»S»»SS» • m m i n n n n m m i m w »——SsSSJJ 

Envoyer votre demande de PATRCN-
PRÎME POPULAIRE à l'adresse su ivante 

SERVICE D E S PATRONS-PRIMES 
P O P U L A I R E S . 

RÉVEIL 
186 bis , rue d e Par i s LILLE 

C.B. Bergeras-i » -"• CA«.r3. Paris-; 4 
S. Boroelals CX. : 3 — La Teste : 0. 
C.A. Brivlste : S — S.A.TJ. Limoges : 5. 
S. Toulousain : 14 — ÇA. Païnlers ; 0. 
S. Français : s — T.O.B.C. " 

TOUR. EIFFEL, 8. — lt b. A 11 h. s , i;. Il i 
1"i h. 30, 16 H. 4j a 17 h. : cours divers. — îs h. : 
Journal parlé. — 19 h. 13 : Ouverture de l'Enlève. 
ment an Sérail : Air <te Jules Oésar ; Air de «ta-
llssa ; Concerto pour violon ; Duos du Huron et de 
Richard Cœur de Lion ; Adagio de la Quatrième 
symphonie (Beethoven) ; Duo «e Nina ; Etudes 
symphoniques (Schumann) ; Quatuor A corde» 
Schnmana -, Au loin -, l'Heure du mystère ; Tu «S 
comme une Heur ; Fantaisie sur Euryantlie. 

RADIO-PARIS. — ta h. 30 : t Espanâ Canl. paso 
noble ; 9. Fédora. valse ; 3. Ouverture do l'Enlè
vement au Sérail ; 4. Sérénade dans le soir ; S. 
Romancû ; S. Air d'Alcesto : 7. Izeyt, suite : s. 
P«-> d'armes du Roi Jean ; t. Elésrie ; 10 L'Ile heu
reuse ; 11. Suite caosaclenne ; 1-2. An Eastern, ro
mance ; 13. Echos du bal, — 16 h. 45 : 1. Notes sur 
la littérature : Tristan Bernard ; S Pages de Tris
tan Bernard ; 3. impressiond'Aflrque ; 4. Si vous 
"M'aviez compris, chant : 5. Une scène de Triple-
patte; S. Pastorale, chant ; 7. Deuxième poème de 
T». Bonhomme. — 30 h. 30 : 1. Le Théâtre des Deux 
Anes ; 2. a) Berceuse ; b) Grave ; c) Variations ; & 
Don Quichotte, opéra sélection. 

LONDRES. — 15 h. 30, te h. 30 : Danses. — 19 h. 
31 -. Musique militaire - Le petit Ministre, ouver
ture ; Sea Shanties ; Fantaisie grecque ; Chants de 
Liza ; Les Planètes ; steriis -Dance : Rapsodie gal
loise. — 90 h. 30 r Nuit au Congo, mélodrome. -
î i li. : La Baguerre de Jeunesse ii»iî. — 21 h. 45 : 
Chants. — 83 h. 15 : Danses. — 24 li. .- Humour. 

DAVENTRY. — lt h. t Quatuor. — 13 h. et 93 h. 
l i : Programme de Londres. 

HIT.VER.SUM — 1S h. 40 : Concert Mozart, «i 
i* h. 50 : Concert populaire. 

HOCKEY 

CHAMPIONNAT OU NORD tirs SSRISt 
Lllls Hockey Club 1* bst «.S.C. Beual 1A sar 

t but» A 1. — Ce match Joué sous la pluie, permit 
aux nombreux spectateurs d'assister A une belle 
exhibition de hockey. Les équipes étalent compo
sées connue suit * 

L.H.O — Mahieux : De Monicanlt (sélect.). Cùera-
lier (totem.). Piriinjr Six (lntern.). Delrue (sélec., 

u s inter Gad'zarts : s — VS. Française : s. 
cap.), l'ajot tinter n.), Selby. Devllder, Desbonnets, 
Asmen. 

U.S.O.n. — Vautrin Eschevins, Valiez, Sauthtenx, 
Schmidt. M. Cliann Lelebvre, Muller, U. ohann, 
(cap), Asset, Bernard. 

Dès le coup d'envoi, les Dooaislens dominent,leurs 
efforts sont couronnés d e succès A la 7e minute de 
Jeu après une belle combinaison du centre-avant et 
de l'inter-Rauche qui adresse nn bolide au keeper 
Lillois U.S.C.D. : 1 — L.H.C. : 0. 

Les deux t-quiDes font ensuite Jeu éçal. Les visi
teurs égalisent par leur avant-centre sur cafouilla
ge, peu de temps avant le repos. 

U.S.C.D. : 1 — L.H.C. : 1. ~* 
Aussitôt la reprise, les Lillois acculent les Douai-

siens dans leurs a pendant les 20 premières minu
tes. La défense locale arec un brio incomparable, 
enraye de nombreuses poussées des visiteurs et 
annihile leurs efforts. Les Doualsiens se repren
nent ensuite et dominent légèrement, mais ils ne 
peuvent empêcher le L.H.C. de marquer le but vain
queur sur échappée. La tin est stfflée peu apTès 
par MM Daw et Mercier qui arbitrèrent A la sa
tisfaction Rénéralc. U.S.C.D. : 1 — L.H.C. : t. 

Censlsleratlens. — A Lille, on remarqua : Six, 
Delrue. Pâlot Devilder et Desbonnets. 

A Douai, toute l'équipe est A féliciter, signalons 
cependant 1« gardien, les deux arrières très supé
rieurs A leur* ris-A-vis ; les demis ailes. La ligne 
d'avants Jouant dans une nouvelle formation, man
qua un peu de cohésion, mais bien entraînée par 
le castre-avant, mit plusieurs fois A l'épreuve la 
Uéfen.-e lilloise. 

AÉRONAUTIQUE 
AS RALLVE-BALLOM DE L'ARMISTISE 

Le départ du Rallye-Barlon du 11 Novembre est 
définitivement fixé. Place de 1A République. A 
16 h. 30 très précises. Les fanions seront délivrés 
s u concurrents A partir de 9 huures. au Café • Au 
Mont de Cassai • 

Pour éviter un embouteillage de voitures et de 

ÉTABLISSEMENTS SYLVAIN 
51, Rue Faidherbe, 51, LILLE 

ARTICLES DE COTILLON 
pour Réveillon de Noël et Jour de l'An 

Envoi» colis échantillons contre mandat 
de 50 ir., 100 fr. eUlâO li\ 25958 

des ee*a»iso*eiirs ct de la 
„ le Comité d'organisation prie MM. les con

currents de vouloir bien garer leur véhicule le long 
du trottoir de la Place de la République, cuir» les 
rues Lcon Gambetta et Inkerman, l'avant des Toi
tures tourné rem le Palais des Beaux-Arts. .. 

D'autre part* la Commission de Propagande de 
l'Association Aéronautique du Nord de la franco 
a pris la décision suivante. L'entrée du Parc de 
gonflement ne sera autorisée que sur présentation 
de la carte de membre de l'A.Aè.N.F. Un service 
fonctionnera A l'entrée pour recevoir les adhésions 
nouvelles. La Commission de propagande engage 
les personnes qui parmi le public s'intéressent au 
développement de l'Aéronautique à s'inscrire A 
notre groupement, elles recevront A l'entrée ainsi 
du reste que les membres actuels un ticket de tom
bola et une carte postale souvenir représentant des 
vues aériennes. Les lots parmi lesquels des voya
ges en ballon et la date du tirage de cette tombola 
paraîtront ultérieurement dans la Pressa régionale. 

HIPPISME 

COURSES A AUTEUIL 

1rs COCRSR. — 1. Gandissart. Redhaln, g. 91.0» ; 
p. 12.50. — S. non Won, Hervé, p. 16.00. — 3. Conné
table, Davis p. 84.0a. 

Se COURSE. — 1. Kremlin, Bértelonp. g. 31.50 ; 
p. 21.60. — 2. Demi Solde. Rlolfo. p. 2050. 

9e COURSE. — 1. Corymbe. G. Lester, fr. 190.50 ! 
p 38.50. — 2 Idolo dl Savola, Duffourc, p. 17.00. — 
3. Banditi. Hervé, p. 56.00. 

4e COURSE. — 1. Rot René. G. I-ester, ff. 27.50 ; 
p. 24.50. — S. Dionysos Bush. p. 27.50. 

5e COURSE. — t. Pénélope III. Dafflon. g. 23.00; 
p. 15.50. — 2. Pardalllan. Bacniard. p. 15.50. 

6e COURSE. — 1. Braconnier II. Ed. lises, g. 
59.50 ; p. 26.50. — «. Robin Hood. Romain, p. 22.00. 

CRAND PRIX SB MARSEILLE 
1er Felton, Chancelier ; îe Olibrius ; 3e Potkarl. 

— ' PHOTOGRAVURE^ 
TOUS tlMl» K CUCatS m — LA 

- - - sur ïinc « wr tarifs J l8»*,»KIt Pirb.LlUE 

S MUSE LILLOISE 
_ — _ ACTUALITE ' S 

L'retour le l'u-kalur 
la AiTMin 

û'Mtaume II l'est inquiété récemment 
de savoir s'il lui- serait possible de-
rentrer en . llemagne, mu château de 
Hambourg, ainsi 914e «on épouse. 

(Geruiania de Berlin). 
Air •" Masique de chambre ou L'Aaatomic 

_ I — 
1' paraîtrot qu' l'ex-Kaiser 
S'ihnui dins si 11 Iroroacii' 4' Hollande, 
V voudrot bien passer s'n hiver 
Dîns eun' propriété pu' grande. " * 
Etant in rnpossession d' ses biens 
Et t t* tièle d'ei-.ne itnmenc' fortune, 
i* r' pourrot, au mitSti des siens. 
Se r'iairt eun' bonu' plache a la lune. 

— II — 
Apres savoir app'ié imp'rcur. 
Kaiser, Roi d' Prusse et tout V boutique * 
Dev'nir qu'un p'lit simple aingrieur 
Avec un blason anémique. 
N'èf fiti'un tiionarcju de rien du tout. 
Un espèce d' cr.mte a' villaclie, 
r craint qu'on |i dicù' tout partout 
Non 1 n' tais point p com...te l'as eun' bonn' 

Q<lacîie. 
— n i — 

On dit quil est dev'nu £ujia, 
Ou'il est atteint d' folie mystique, 
Rt qui cante inoor' « Gloria ». 
Ch'est là sin principal cantique : 
Ch'est souvint in pinsaiit au ciel gui soinn' ses (leurs, et cop' des bûches, 

mime il élief des mouqu'g A miel 
Ch'est comm' « mon Curé thex les ruches ». 

— IV — 
Voronofi pa' s' machin' • isinaer • 
L'a un peu r'nii* de s'n iruriUissanca -
Mais rajeuni te;i'm;nt ch' Kaiser 
•Ou'auiord'hui i' r vient in inlance. 
Si « l'veau Doorn est toujours debout » 
Comm' dit r canchon. i' cros bien que s' femme 
Kir partach point ch' l'avis du tout..." ' 
Car ell' dot souvint fuir Carême. 

_ V — 
IV Catiau d'Hambourg s'rot dins gin goût. 
Car ch'est eun' tort biell' résidence 
On v compt' tros chints piéch's in tout. 
On devin' par 1A s'n importance. • , 
Mais in AU'magne on n'x tient point, 
11 est dev'nu indésirable. 
Oui reste hardimint «lins sin coin 
Jusqu'à ch' oui rind s'bielîe âme au diable, 

— VI — • 
Trouvant « Doorn » par irop ou rancart 
Pou' s' grandeur et surtout s' puissance. 
Pour mieux 1'él'ver, un truc à part. 
Qu'on r mett' donc in haut d'eun' potence. 
Au bien « I' « lie de 1* Réunion », 
Prc>s d'Abd-cl-Krim, cha s'rot mieux s' rJIache, 
J'cros qu'eha sTot 1* meilleur' solution, 
Cli'est deux là frottent bon ménaclic. 

• Augus te L A B B E 

lTin«!ÎLOJ«£»|K 
LES CONTRAINTES 

CONTRE LES CONTRIBUABLES 
RETARDATAIRES 

« L'Officiel >. pubhe. le décret suivant : « Les 
contraintes décernées v-or les Receveurs des 
Finances contre les contribuantes retardataires 
cesseront d'être soumises au visa de l'autoritÀ 
préfectorale, sans <nill puisse en tMulter aucune 
inodificalion au* régies de la compétence des 
tribunaux administrotils ». 

3fl EXÉCUTIOW KAFIDE A SOICWÉE g g ^ 

Bulletin Economique 
MARCHES DE LA RÉGION 
Baurr*. - - Dunltèrgiie B J S le rflo . ; -Saçen, 

Vtoordu *i.S0 A 26 ; Baillcul 23 ; Arras 22 a Si ; 
Aubigny-en-Artois 23.50 à 36.50. ^ ^ 

Clans. — Ounkemue t.30 pftee. ; Sfeenvoorde 
3r> A 112 les «8 : Bailteul _J3 la deuzaine ; Arras Si 
A î6 les 96 ; Àubtgny 2S à 28. 

pantin»» d* terre. — Dunkerque o.Sô a 1 le k'io; 
Steenvoorde 0.90 ; Bailleuf T» A 65 les 100 kilos 1 
Arras 0.S9 A 0.90 : Aubismy OA5. 

voisin»». — poulets : Dunkerque t5 A •» pièce i 
r«Uleul 53 à 15 la coupla ; Arra» 30 A 36 ; Aubi-
gny 1S A 30. 

AURAS, t.— Muroh* au* bastiauv. — Faltole 
a|iprovisi«iineui<>nt. consécuUf A la saison, avec 
hiaintich des cours, surtout en ce qui concerne les 
bonnes Ialtlires demandées et vente ctdme. 

Il y avait A peine 260 sujets reprèsentAs. 1*« 
bennes laitières flamandes se vendent de 3.000 a 
•000 tr quelques unités dépassant ce dernier prix. 

La 2e catéjorif de 2100 a 2900 tr. La Se catégo
rie de 1300 & 400Q tr Les bêtes a. nourrir dont 'a 
vente est difficile, se vendent de 4.50 A 5.50 e 
Ullo vivant. Les betes crasses tiennent . ferme le 
cours de «25 â ô 28 le kilo vivant .suivant Me 

I^s porcelets se vendent de 1̂ 0 a 250 fr. Les 
coureurs de 300 à 400 fr. suivant A«e et qualité. 

BOURSE DE VALENCIBNNES. — Cote officiel.e 
du 6 novenir/re : Sucres blancs 3 octobre-novem
bre 31» A 318 tr. ; farines, cours lc«.s 306 fr. tes 
1<>0 kilos ; blAs 215 fr. les 100 kilos ; «eia-'es H» 
f-. les 1 » kilos ; escourifous 1*5 fr. les 100 ki
los ; avoines ire qualité 122 tr, les 100 kilso : au 
r. nobembr». il y avait 33.U60 sax^s de sucre i 
! entrepôt d' Valeuciennes doat 33.1SO sacs de su
cre blanc et 800 sacs de sucre roux. 

Bourse «f affrètement de Bétkune 
SEANCCS DIS f «T • H » » I t l l « l 

Hcullt». — Noyelles-Godault-Epernay. 43. 275 t. -, 
Marles-Arques, 12, 165 t. ; Bruay-Watten. 1̂ .5". 
IL* t - Beuvry-Rouen Maritime. 4S. 28O ». s Beu-
vry-Coûloitne r Calais divers. 17. «r» t. -, Bruay-
\tantt»rertiies. 7.73. 280 t. ; Bruay-Ppnt .Neuf. 
17 75. 110 t. , Meurcbin-Dunkerq-ie e« Calais n u s 
ou bassins. .41. SSO t. ; Maries-Farts environs. 
41 «s» t. ;- Marles-lvry-sur-Seine, t j » . « 0 t. ; 
Alàrles-Arqueâ. 6.50, 280 t. ; Marles-Leffrincltouke 
14 280 t. ; Reurry-Comines. 11.50. 275 t. ; Bruav-
Nanterre, 41.75. 280 t. ; Bruay-CaruvUronck, pont 
l'».M>eese, 19, 80 t. ; Vlolames-Croix. 11*0. 280 t.: 
Bcurry-Roucn bassin an bots 54, 280 t ; Bru«-
IxaiiDont 14, 280 t. ; Marfes-COBreeJles Mj««. 
» . 28'. t. ; Bruay-Caiais divers. 1S. 980 t. ; Bruay-
RoubaU. toto. 280 t ; Be^vry-colombes «1̂  TS. 
2S»I t. ; Bruay-Ostrlceurt. 8. 980 t : Maries-Lille 
8*5 280 t ; Maries-Paris environs, 44. 280 t. ; 
Merles-Beion?, 41.85, 280 t. ; Maries-Billancourt, 
quai J*vel. 4325, «as t. : Bruay-Marcq. t.ao, se» t : 
Ataries-Paris environs, ou Dennemont, 4i et 43, 
S», t • Bruay-CaUts divers, le, 900 t. ; Marles-
C -̂vKtckerque-Branche pont Saint-Georges, 43.75, 
«D'-t. " ' ' ' ' . * 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

Lensemlile du marebé se conditionna A l'es»e» 
rance d'une stabilité monétaire On oeustate — 
bien que notre franc s-rtt a U hausse -» une ce». 
tatue termei*. » tel point que. le moindre augura 
trvorable devient aussitôt, prétexte à une reprise. 

OHAnaONNAOes. — Ces titres. priTuégiès nar 
11 prolongation de 1a grève anglaise, se cojnpœr-
tent bt.n Grâce â cette situation exceptionnelle. 
'o compartiment semble indépendant •de change». 
Le danger d'une baisse r_mde, n'est nas ifcnvi-
oiat : mais, u sera bon '.e surveiller. LA reprise 
d-: travail en Angleterre amAneralt une détenta 
brusque, dan» le conrs de n s valeurs minière». 

ANICHE évolue autour de 16», ANZIN teste fer
me a 145» : BETHTJXE a des vetieltes de hausse 
A 6210. L'assemblée du 3 erouk> a coafinné le di
vidende de 2«o (r. brut annoncé. BRCAT calme a 
4O50 ; CARVIN prend quelques point* A i486 : 
COURRIERBS termine A goa . norjRGES avance 
raoldeineat et marque 1735 ; LENS A 558 n'attira 
pas beaucoup l'attention : MAKLÏS dont nous 
|.erllon» marque 738 ; VTCOÏGNE. NŒUX et DHi>-
cr.TTRT avance A 749 pour revenir à 73050 
, MCTALLUROIE. — Ici aussi. 1s caUe minière 

anglaise a sa répercussion L'Industrie sidérur
gique britanr' us, se trouve quelque peu para
lysée par la rareté du combustible, A tel point 
que ce pays doit importer les produits métallur
giques. 

ACIERIES DE FRANCE marque S». On attemt 
de bons résultats de l'exercice écouté, sans oe-
p-adant parler de diride des. ARBEL s'avance A 
933 et revient a 225. CONSTRUCTIONS MECANI' 
QDES CAIL resta ferme à 438 DEKAIN-AN7.IN 
couvre sa pTécéoente rx-rte. en finissant a tM4. 
FlV'ES-LlLLE résiste à 15V». Réunion des action 
natres 1s «3 de ce mnls. FORGES ET ACIERIES 
DV NORD l4T DE L'EST reste autour de 406-
JM'MONT marque W 

OtycRS. — AGACHE avec un marché réduit 
COU- 775. COMPTOIR DE I/INIH7STRIE LIMER* 
»i aarde ferme A 926. COTOVNII'̂ tE DE SAINT-
OrENTIN évolue entre 465 t 470. FTLATVRFS ET 
KILTERIES DE FRANCE marque 40fi et remonte X 
tÀii. CIMENTS DO ROI'LONNATS en régression A 
6M. GLACES ET VERRES SFECtACX DU NORr» 
DT-' LA ERANCF. atfa<tué. naisse pusi reprend un 
reti H ',998 Kl'LHMANN s'améliore à. 843. BLgC-
TBUJUE LlLLE-ROUBAIX-TW-lRCOING s'affathlit, 
» 239. BETHUNOISE D'ECLAIRAGE ET D'E>EF-
C.1E TTend de l'avance A «5. VUCTRTCrTB XT 
GAZ DU NORD termine en hausse * 354JKV 

PETROLES. — Ambiance lourde. Pas d'activité) 
dans ce rayon On sumale pourtant que le navr-
etié dn pétrole polonais est meUlenr. 

DABROWA reste sur sa perte A 455. ESTERA' 
revient en arrière a lis. son Troupe le suit, tel 
M'UNO à t*i l'action et «T la part. MONTB-
I'ARLO à 238 l'action et 82 la part. rNDTJSTJEirEL-
LE DE POLOGNE a 15* l'action et 208 U Part. 
KARPATHES donne une sensation A* faiblesse < 
129-Vaction, la part marque 1370. PETROLE PRE
MIER termine à 391 POTOK reprend quelque» 
point» en fin de séance. RAFFTNERTK DE PE
TROLE DU NORD pas-ne 10 points sur le bours» 
nrécédente. on colporte que cette société serait 
intéressée sous peu A une or*rattaa fraanetén» 
très avantageuse pour ses actionnaires. STLVA 
PLANA rétroerade graduellement A SS9 faction» 
La part A 2165. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
•de la Bourse de Paris 

La liquidation qui a immédiatement Aurvf. iM 
chômage de la Toussaint, s'est passée 'dans las! 
meilleures conditions. 

Elle a révélé une position de plan très allégea 
et par suite très solide. 

Notre marche offre même ce curMtaa; contrasta 
d'une résistance raisonné» s'opposaut A la pé
riode tourmentée que nous -traversons, et «n peut 
considérer comme d'excellent augure aea disposi
tions actuelles. Celles-ci témoignent en effet d» 
1 aptitude des capitalistes A d'adapter aux cir
constances présentes. Hier, on se Jetai* sans me
sure sur les valeurs Internationales, considérée* 
comme de* bouées de sauvetage, aujourd'hui ui« 
Tige par de plus justes appréciations des réalités. 
le.- revient aux bonnes valeurs françaises a* beau
coup de nos compatriotes éprouveront auekrue» 
blessures d'amour propre en apprenant orée cette 
leçon tour est donnée par l'étranger. Les semaines 
qui viennent de ixisŝ -r ont marqué très nette-
îrfent le retour en faveur de nos valeurs nationa* 
les A telle enseigne qu'on a pu les appeler les se* 
mairies des valeurs françaises. 

Nos rentes, nos grandes banques, nos valevM 
industrielle», d'électricité particulièrement, nda 

chemins de fer, se sont inscrites en hausse noue 
IJIO. alors que les valeurs de change A a» rasW 
exceptions près, étalent offertes et déprimées. 

Pour des motifs spéciaux sur lesuuato no.is 
avons attiré l'attention depuis longtemps, la sa*. 
culatton s'est portée cette semaine sur las roc»*» 
li rques et russes qui ont marqué des t>ras va
lues appréclaMes 

Le Serbe 4 % 18S6 a réalisé aussi « M avance 
notable a 163.75. Il y a dans ces tréls oompart'-
rients des T*rspecttves attrayantes qu'il ne faut 
pas perdre de vue. 

Parmi les valeurs immobilières, la Générale 
Foncière a été très activement poussée ainsi nue 
les Voitures A Paris qui ont progressé A 1249 
en attendant, dit-on de menteurs cours * 

Tout le compartiment de nos cbambjs de far 
poursuit sa marche ' ascendante, notamment i« 
Lyon. l'Est, le Midi et l'Orléans. 

Toutes les valeurs d'électricité ont bénéficié de 
larges demandas : LA COMPAGNIE D'ELECTRI
CITE est l'une des plus fermes à 198S, les béné
fices du dernier exercice sont en augmentât Wr. 
d-* 9 millions l ' î sur ceux nu précédent. LA DIS
TRIBUTION D'ELECTRICITE et la TalOMSON ont 
été recherchées aussi. 

La grande vogue dont bénéficient A Vbsure pré
sente les valeurs Indo-Chinoises, en raison de 1* 
période de prospérité qui s'ouvre pour notr* 

belle colonie d'Extrème-Ortent. prouve que l'in
troduction sur le marché A 960 francs des ac
tion» SUCRERIES ET RAFEINERIBS DE COCHIN-
CHINE • PHTJMY . arrive A son beure. D'autre 
part le déficit Important dans la production w,_ 
criere mondiale ne peut qu'assurer la succès de 
cette société autour de laquelle ont été réunis les 
éléments essentiels qui doivent concourir à 1a 
bonne marebe d'une eaterprise de cette nature. 
File a été constituée en effet avec une connais
sance parfaite et de l'ambiance et t.a l'Industrie 
Sucrière. et dans ces conditions, il n'es» pas exa
géré cfescoraTtfer un avenir brillant. Le premier 
exercice va faire apparaître un rendement d'er» 
vlron 33 francs, ce qui justifie évidemment de* 
cours bien supérieurs. 

Tout le groupe des pétroles roumains est sti
mulé par fa conclusion de l'accord définitif ea» 
tr? le gouvernement Roumain et les Sociétés pé> 
troltferes, relativement aux indemnités pour donv 
mages de guerre. La Colombie et la Pétrofint 
sont, de ce tait, très demandés. 

La Siper. l'une des plus belles araires de pétro
le de Roumanie se tient très ferme k 9*9 francs, 
(m sait que la fortune de cette Société est liés 
à celle de l'IROP dont la zone d'ex, lottation ap
partient A la région ta plus riche an aétrolo la 
]-. Roumanie. La méthode de l'expMtatStn de lf-
.R.D.P. est basée sur une extrême prudence puis
qu'elle échelonne sa production et proportionne 
celle-ci aux capitaux engagés afin de leur mé
nager une rémunération Intéressa été. La Siper 
est de ce fait appelée A un brillant avenir. 

L'action Mdumlne a progressé aux environs de 
198. ce titre appartient A une Société s'occupent 
do traitement des charbons gras. limitas et schis
te? bitumeux Uidustrle qui est appelée* nous li
bérer 4e l'étranger pour notre ravitaillement t a 
combustibles. 
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Quant à-Maciame de Yarennes , une sorlp 
de lourde r fatigue avait succédé dans s o n 
esprit à s a première exaltation. Elle fil un 
nest.r: v a g o e qui pouvait passer pour un oon-
Itentement. 

La. Boscotte, soutenue par une volonté in
tense, s"af?cnouilla devant Mme de Varen-
pes qui d e m e u r a glaciale. 

— Madame, — commença Jeanne sur ce 
|on de toudiante mélodie qui était le char
me incomparable d e s a voix , — madame, il 
est vrai ano i'ai été en prison, et, laissez-
moi le dfre tout de sui te , j e consentirais 4 
v passer le reste de m e s jours s i je pouvais , 
par le sacrifice de n i a liberté et de m a vie, 
assurer le repos de cette malheureuse en
f a n t . . Oui , i'ai éié en prison, et je fus cou
pable. P*eut-etre serais-je d e v e n u e criminelle 
•t m o n tour , madame , car j'étais s u r la 
pente fatale.. . Peut-être atirate-je roulé dans. 
ff-a abîmes du mal , car personne o * m e ten
dait la main . . . D'aussi loin que je m e s o u . 
t i enne , j'ai passé dans la vfe, triste et s o -
Vitaira, las y e u x ba i s se s pour n e pas voir 
•as r icanements qui, partout, m'accueil-
laieiit. On m'appelait la Bosco t t e . - O n t je 
auis «i laide... un vrai monstre , je le sa i s . 

Mm« ds VarennM eut un iaiserceirtible. 

tressai l lement, remuée d a n s le fond d'elle-
m ê m e par cette plainte de pauvre bête bal* 
tue «mais s a n s fiel e t s a n s amertume. 

— Sans doute, dis-je, aurais-je jzbssé au 
mnl, après une première faute qui m e tut 
imposée , lorsqu'un a n g e parut. U n ange , 
madame .* Toute la douceur, toute l'ineftu-
ble bonté, toute la pureté d u cœur. . . Et cet 
anafe daigna se ba i s ser vers mbi. Elle m e 
sourit, elle m e parla, elle ertt pour la déshé
ritée d e s paroles de îiùséricorde et de ten
dresse . . . Marie me sauva. Marie tut pour 
moi l a divine conaolatrice ; el le m'élut pour 
s o n amie, pour s a s œ u r , moi qui ne su i s 
pas d igne de la regarder. 

— Et c'est... e n prison que vous ave3 
connu mademoise l le . . . e n prison, n'est-ce 
pas • — dit froidement M m e de Varennes . 

— C'est vrai , madame , Marie a é t é en 
prison. C'est là que je Tai connue, — reprit 
la Boscotte 

— Ou'avait-elle fait î 
— Rien. 
— Rien'. . . . Comment le s a v e z - v o u s ? 
— Madame, — s'écria Jeanne a v e c una 

ardeur communicat ive , — v o u s êros utffe 
vraie mère . L'idée seu le qu'on pourrait em
prisonner votre fils v o u s tuerait. . . Mais il 
es t des êtres malfaisants , des femmes s a n s 
cœur qui, non seu lement acceptent l'Idée de 
voir emprisonner leur enfant, m a i s encore 
provoquent l'action de la poBce... Marie a 
été la vict ime d'une d e ces femmes mau
dites. 

— Sa mère ?... 
-. — Non, m a i s s a marâtre . . . ceHe qui a 
épousé Son père, celle qui s'est acharnée 
contre elle, qui l'a torturée, qui a imaginé 
les p lus effrayants suppl ices moraux, qui, 
enfin, s demandé et obteng la. njise^en. cor-

.rsction, d s 1* TMtfvTftta-

— Mais i l v avai t des motifs , des pré* 
textes . . . , 

Lucien écoutait a v e c u n e ango i s se crois
sante , e t un espoir i m m e n s e montait de s o n 
COBUT. 

— Le prétexte. . . Oh ! il y e n eut un, —• 
poursuivit la Boscotte. --. 11 fallait s a u v e r 
une tombe. Marie n'avait pas d'argent.. . 

— Souvenez-vous, m a m a n , — râla Lu
c i e n e n sa i s i s sant la m a i n d e M m e de V a -
rennes . 

— U n homme généreux, un h o m m e dont 
Marie porte le n o m et l ' image d a n s s o n 
cœur, s a u v a la tombe. Mais la marâtre in
v e n t a qu'il avait fallu de l'argent pour cela., 
et que Mire t te avait dérobé la s o m m e à son 
Père 

— • h ! m a mère . . . vous s a v e z . . . 
— Silence, m o n fils. Continuez, mademoi

selle, — lit la viei l le d a m e a v e c plus de 
douceur. 

— Ce fui grâce à cette accusation que Ma
rie (ut mise en prison. Jamais l'enfant n'au
rait dit le n o m du bienfaiteur et de la bien
faitrice, à cause des pauvres bijoux en
gagés . 

Mme de Varennes tressaillit. Elle jeta sur 
Mirette un regard m o i n s sévère. 

— Mais, — reprit-elle tout à coup, — voue 
.connaissez donc bien cette marâtre, v o u s 
qui la peignez ainsi ? Est-ce votre a m i e qui 
v o u s a fait ces confidences ?... 

— Je n'en ava i s pas besoin pour connaî
tre cette femme funeste, — fit tristement la 
Boscotte. — Je la. conna i s depuis m o n en
fance. C'est grâce a elle que m a mère est 
morte de chagrin ; c'est pour la s a u v e r que 
j'ai été en prison. 

— Qui est-ce donc ? •— demanda Mme de 
Varennes étonnée. 

— C'est m a sceur, «= ténondit l a Boscpjte 
•en ba issant la tête , 

— Votre soeur J — s'exclamèrent d'un 
m ê a w cri Lucien et M m e de Varenne. 

— Oui, m a sceur, hélas l Je n'ai aucune 
haine contre elle. La malheureuse ne m'ins
pire que de l a pitié. .Pour me décider à l'ac
cuser, à v o u s dire ce qu'elle est, moi qui 
ai subi la. prison'plutôt que de la dénoncer, 
il faut toute la tendresse dévouée que j'é
prouve pour Marie. Si j'était seule e n jeu, 
pas u n mot n e m'échapperait contre Noé-
mie, m a sceur, devenue Mme Dormoy, 
ma i s U s'agit du bonheur de Marie, il s'agit 
de s a vie, c a r la pauvre petite m e u r t lente
ment de chagrin de s e savo ir méprisée par 
vous. C'est moi qui l'ai poussée à venir ici . . . 
J'ai dû presque l'y traîner.. . 

M m e d e Varennes était v iolemment agi
tée. Elle n'était pas éloignée d o croire & l'in
nocence de Mirette. Lucien rayonnait. Il 
semblait revivre. 

S s mère le regarda en hochant la tête, 
puis ramenant s e s y e u x sur ht Boscotte, 
elle demanda sourdement : 

— Et l'enfant... l'enfant qui es t i Bois-
Çolombes?. . . Tout c e que v o u s dites est 
peut-être vrai.. . m a i s l'enfant I Vous défen
dez l'honneur de mademoisel le , c'est bien, 
mais je dois défendre, moi, celui de m o n 
f i l s . . 

U n violent coup de sonnette arrêta le cri 
de protestation d e Mirette, son cri d'amour 
pour le bébé qu'elle avait s a u v é de la mort ; 
et la. Boscotte ,qui allait commencer une 
explication, demeura muette, angoissée, 
c o m m e à l'approche d'un malheur. Lucien 
avai t é té ouvr ir lui-même. Plusieurs hom
m e s s e présentèrent. Mirette pélit affreuse
ment et tomba & genoux. 

— Mon père.. . — murmora-t-elle à bout 
de forces. — Et lui, l'odieux fiancé qu'il veut 
m'imposer.. . Ah i j e su is bien perdue l... 

L'un des. h o m m e s s'était a v a n c é v e r s l m u e 

Mme de Varennes qui s'était levée e t atten
dait, non s a n s une so*te de joie secrète dont 
elle avait honte. 

— Madame, — dit-il, — excusez-moi de 
remplir dans votre honorable maison une 
miss ion qui i.i'est pénible.. . N o u s a v o n s filé 
jusqu'ici une femme accusée de Vol et de 
tentative d'assassinat. . . Agents, sa i s i s sez 
cette fille. 

Et M Poulard, M. Poulard en personne, 
exhibant un mandat, d'amener, désignait 
Jeanne de son doigt tendu. 

-»- Mot ! moi !... — rugit la Boscotte. — 
Oh ! c'est un infâme guet-apens '.... Je.. . Oh I 
les lâches !... Madame.. . Marie e s t inno
cente. . . je le jure s u r morfume !... Ecoutez.. . 

— Empoignez-la, — s'écria Poulard, — e t 
emmenez- la f 

Les agents obéirent, s e jetèrent sur la 
malheureuse , et l'entraînèrent au dehors , en 
étouffant — clameurs désespérées. Mirette 
avait perdu connaissance. 

— Allons, Malroy, — fit alors Dormoy 
qui, impassible,' a s s i s t a i t ' * cette s cène , — 
aidez-moi 4 descendre votre fiancée. 

Paie, frémissant, Lucien s e planta devant 
lui. 

— Qui étes-vous .monsieur? -~ demanda-
t-il d'une voix muque . 

— Son père, tout s implement, et voici te 
représentant de la préfecture de police qui 
m e prêtera main-forte pour faire rentrer m a 
fille an berca i l Elle n'a déjà, que trop couru 
les aventures . . . 

Poulard s'inclina froidement et acquiesça 
d'un s igne de tête. Egaré, livide, Lucien s e 
tourna v e r s Malroy comme pour rinlerro-
ger. 

— Et moi, monsieur, — fît le bandit en 
souriant, — j'ai sur inademoiselle d e s droits 
que comprendra tout ga lant bomrne, bien 

ne. ne so i s ni e o a parent, n j s o n mari. 

Vous m'approuverez d'être venor l a 
cher jtvsqu'Kà ,si je vous confie que s o u cn« 
Tant, le mien, monsieur, ne saurai t s e pas 
ser plus longtemps de s e s bons soins. Quand 
vous serez père, c o m m e je le suis , m o n 
sieur, vous comprendrez mieux. 

Hagard, Lucien entendait à peine las filan
dreuses paroles- du misérable. -Ir n e compre
nait qu'une chose : c'est que Mirette était 
réellement perdue pour lui, c'est qu'eU> 
avai t un amant, c'est que tous les soupçons 
étaient dès lors vraisemblables . Malroy e t 
Dormoy avaient sou levé Marie, pale com
m e un lis, mourante, évanouie. Lucien fit 
trois pas vers elle, violemment. 

— Malheureuse 1 — gronda-t-ïL — O u ï 
misérable! . . . 

Et, brisé par l'effroyable commotion, il 
tomba à la. renverse, pendant que les deux 
complices emportaient la jeune fille, et que 
Malrov lançait un dernier mot, sinistre d'au
dacieuse infamie : , 

— Oh ! mais , dites d o n c . , je vous défends 
s'insulter ma maîtresse. . . naruon, beau-père, 
ma fiancée. . . 

K I U V 

A LA PISTE * 

Malroy était parti de Saint-Ouen. furieux 
contre son frère, furieux contre Gérard « t 1» 
Boscotte qui ne s'étaient pas laissé pincer4 
furieux contre lui-même qui n'avait pas — 
prendre as sez de précautions.' H arriva M 
Bois-Colombes dans un état d'exaspératiaq 
et d'inquiétude facile à concevoir. Gérard, 
en liberté, pouvait le dénoncer d*rm a u x 
ment è l'autre. £ n Boscotte était auss i uxaf 
m e n a c e vivante. smàtstsT 
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